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INTRODUCTION 

Le contact dévono-carbonifére a toujours 
suscité un grand intérêt dans les régions mar­
ginales de la transgression, telles que la vallée 
de la Dendre. G. DELÉPINE (1922) fut le 
dernier à décrire la coupe de Mévergnies; 
ces exploitations ont malheureusement été 
submergées en 1940. Il y a une quinzaine 
d'années, elles laissaient encore apercevoir 
suffisamment de roches pour entrevoir l 'in­
térêt énorme qu'elles présentent: les alter­
nances de calcschistes et de petits bancs de 
calcaire du Tournaisien moyen, à partir de 
6 m au dessus des« grès à pavés» sont d'une 
étonnante richesse en Brachiopodes, Mollus­
ques et Polypiers cornus (CONIL, R. 1959) 
pp. 69-71, DELÉPINE, G. 1922). Ces derniers 
surtout sont d'une abondance que nous ne 
connaissons nulle part en Belgique au même 
niveau; plusieurs genres et espèces de ce gîte 
sont vraisemblablement inconnus. A cela 
on peut ajouter une excellente faune de Cono­
dontes, comme c'est généralement le cas 
dans le Tournaisien moyen des vallées voi­
sines. La plupart de ces niveaux sont actuel­
lement sous eau ou difficilement accessibles. 
On ne peut qu'espérer qu'ils puissent un 
jour être réétudiés avec les moyens adéquats. 

Une étude comparative des couches de pas­
sage du Dévonien au Carbonifère à permis 
d'établir la succession suivante de Mévergnies 
à Feluy (CONIL, R., 1959, pl. VI & XIII). 

De haut en bas: 
20 m environ. Alternances de schistes et 

de petits bancs de dolomie 
puis de calcaire. 

8 m environ. «Grès à pavés » de Méver­
gnies, avec quartzites et 
schistes à la base. 
Psammites très micacés. 

L'épaisseur des psammites était totalement 
inconnue dans la vallée de la Dendre jusqu'à 
l'exécution du sondage de Gages (CHABOT, A., 
1970), et la position stratigraphique de cal­
caires extraits d'une petite carrière ouverte 
à Brugelette, à l'Est des grandes carrières 
de grès de Mévergnies, était restée assez 
problématique. 

LA CARRIÈRE LELANGUE À BRUGE­
LETTE 

Cette petite carrière, la plus septentrionale 
sur le territoire de Brugelette (CONIL, R., 
1959, pl. X, n° 32) fut complètement inondée 
dès son abandon il y a une cinquantaine 
d'années et on ne peut étudier ses roches que 
sur les déblais. Ceux-ci, étant donné l'éloigne­
ment de la carrière et son isolement dans les 
champs n'ont été contaminés par aucun 
apport étranger. Nous avons prélevé les 
échantillons à l'endroit où le ruisseau prenant 
sa source dans le bois de Frésignies pénètre 
par un aqueduc sous les déblais, à l'Ouest 
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de la carrière. Un petit péré y a été construit 
par empilement de divers blocs extraits de la 
carrière; nos échantillons en proviennent 
partiellement: ce sont des « grès à pavés », 
des grès plaquetés, plus ou moins dolomitiques 
et des calcaires divers. Il eût été capital de 
savoir si ces calcaires étaient réellement inter­
startifiés dans les psammites et grès. Aucun 
témoignage des personnes ayant connu cette 
carrière en activité n'a pu le préciser. Nous 
avons fait appel au Groupement belge de 
Recherche scientifique sous-marine (section 
de Louvain) pour explorer la carrière. Après 
plusieurs plongées, il s'est avéré que les parois 
étaient fortement envasées, le fond se situant 
à environ 8 m sous le niveau de l'eau (en 
mars). Aucune certitude n'a donc pu être 
acquise jusqu'ici. 

Trois solutions peuvent être envisagées sur 
la position de ces calcaires: 

1) Ils sont supérieurs aux «Grès à pavés » 
de Mévergnies et sont un équivalent latéral 
des petits bancs dolomitiques ou des petits 
bancs calcaires venant plus haut encore dans 
les carrières de Mévergnies. 

Cette hypothèses avait été retenue en 1959 
(CONIL, R., 1959). Elle se heurte à deux 
objections: 

- selon les dires des vieux carriers, la carrière 
a été ouverte trop au Nord de la « veine », 
c'est-à-dire stratigraphiquement trop bas, 
ce qui, joint à des venues d'eau excessives a 
provoqué un abandon rapide. 
- le faciès de ces calcaires est différent; on 
n'a à Mévergines que des dolomies ou des 
calcaires à Coraux, Brachiopodes et petites 
Girvanelles. Les changements de faciès sont 
naturellement fréquents dans des formations 
transgressives, mais il n'y a que 260 m entre 
les deux carrières. 

2) Ils sont intercalés dans les psammites 
inférieurs aux grès à pavés. Une telle dispo­
sition, compte-tenu des affleurements et des 
sondages des Ecaussinnes et de Feluy, ne 
pouvait être supposée autrefois, car il semblait 
que le « Famennien » de cette région évoluait 
vers des faciès de plus en plus continentaux, 
avec végétaux terrestres et lits charbonneux, 
avant son émersion. 

Le sondage de Gages a maintenant montré 
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qu'il existe un niveau calcareux de 4,15 m 
environ en plein milieu des psammites, tout 
au moins dans la région de la Dendre. 

3) Ils sont inférieurs aux couches de psam­
mites et de schistes, communément rapportes 
au Famennien et traversés au sondage de 
Gages. 

L'étude paléontologique des calcaires de 
Brugelette devait révéler une surprise par sa 
faune à Conodontes. Dans l'ensemble, 
nous y avons identifié les organismes suivants: 

Girvanella ducii WETH.? 
Végétaux terrestres (cellules bien conservées) 
Earlandia vulgaris (RAus.-TCH. & REITL.) 

var. minor? 
Parathurammina sp. 
Lamellibranches 
Petits gastéropodes turitellés 
Piquants d'oursins 
Nombreux Ostracodes 
Patrognathus variabilis (AUSTIN, RHODES, & 

DRUCE) 
Spathognathodus tridentatus (BRANSON) 
Spathognathodus anteposicornis SCOTT 
Ligonodina, Hindeodella, Hibbardella, 
Ozarkodina 
Lonchodina. 

CONCLUSIONS 

1. La seconde hypothèse sur la position du 
calcaire de Brugelette paraît la plus vraisem­
blable dans l'état actuel des connaissances, 
la troisième étant à rejeter définitivement en 
raison de l'assemblage de Conodontes ren­
contré. 

L'association de P. variabilis, Sp. tri­
dentatus et Sp. anteposicornis indique en 
effet un âge postfamennien et vraisem­
blablement Tnl b malgré l'absence des 
Siphonodella. Ces mêmes éléments ont 
été rencontrés récemment dans le Tnlba 
de la vallée du Hoyoux (AusTIN, R. et al., 
1970). 

2. Si le calcaire de Brugelette correspond 
bien à celui de Gages, il faut en conclure que 
la transgression famenno-tournaisienne (Fa2d­
Tnl ), débutant dans !'Avesnois avec les 
schistes de ! 'Epinette et arrivant au niveau 



du calcaire d'Hastière dans la région de 
Mévergnies-Feluy (STREEL, M., 1969), y a 
été précédée par une incursion brève, peut-être 
très localisée et chronologiquement fort 
proche. Son investigation par sondages don­
nerait une côte pour la reconstitution du 
paléorivage et la délimitation orientale de la 
dépression du Tournaisis. Les niveaux à 
galets dolomitiques d'Ecaussinnes-Feluy, in­
tercalés dans les psammites, seraient une 
trace possible de cette première transgression. 

Les données paléontologiques tendent de 

plus en plus à montrer qu'après le retrait 
famennien, la transgression tournaisienne 
n'atteint qu'au niveau du calcaire d'Hastière 
les parties les plus propices du synclinorium 
de Namur. On peut se demander si cette étape 
de la transgression dinantienne n'est pas liée 
aux phénomènes qui ont précipité la dispa­
rition rapide des récifs Tnla à Stromatopores 
et de la faune à Quasiendothyra, à la base du 
calcaire d 'Hastière, dans le synclinorium de 
Dinant. 
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